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Les élèves lors de la plantation. 
 



 
Les élèves avaient bien apprécié cette activité. 
 

 
L’enclos situé du côté est : on voit que certains poteaux ont été carrément arrachés 
du sol et que la clôture est en piteux état. 



 
L’enclos situé du côté ouest : des bouteilles de bière et d’autres débris ont été laissés 
là par les vandales. 
 
 
 
ACADÉMIE SACRÉ-COEUR  

Les vandales saccagent un projet d’élèves 
 

MANIWAKI, LE 23 NOVEMBRE 2010- Les enseignantes et les élèves des 
classes de l’Envolée, de l’Académie Sacré-Cœur (Maniwaki), ont eu toute une 
surprise mardi dernier, en se rendant compte que des vandales avaient rendu visite 
aux installations qu’ils avaient aménagé sur la cour d’école. 

Cet automne, dans le cadre d’un projet Jeunes entrepreneurs, les enseignantes 
(Lucette Lacroix, Rachel Martel et Isabelle Clément) et leurs élèves ont entrepris de 
réaliser deux plantations, une de chaque côté de la cour d’école. Chaque plantation était 
entourée d’une clôture de plastique orange, ancrée par des poteaux de bois et reliée à une 
clôture métallique délimitant le terrain. Chacun des enclos ainsi formés mesure environ 
douze pieds par douze pieds. 

Les élèves et les enseignantes ont planté près de 55 plantes, dans ces deux enclos : 
des lilas, des lys, des heuchères, un petit saule et bien d’autres encore. Chaque plante était 
accompagnée d’une étiquette portant son nom et ses caractéristiques. 

La réalisation du projet a aussi donné lieu à un bel exemple de partenariat avec le 
milieu. Ainsi, une entreprise locale, La Pépinière Haute-Gatineau, a fourni les plantes à 



un prix très compétitif, sans parler de la précieuse aide de Mme Suzanne Carle, pour son 
expertise quia su nous guider dans la disposition des plantes. Le propriétaire, M. Bruno 
Lacaille, est venu admirer le travail final. De même, la clôture de plastique était un don 
provenant d’un parent préférant rester anonyme. 

On comprend donc la frustration des enfants et des enseignantes devant les actes 
de vandalisme dont ont été victimes les deux enclos. Au cours de la semaine dernière, des 
individus se sont présentés sur la cour d’école, ont arraché des poteaux, en ont brisé 
d’autres, ont coupé la clôture de plastique avec des cisailles et ont déraciné des dizaines 
de plantes. Sur l’enclos situé du côté est de la cour d’école (près de l’école Woodland), la 
moitié des plantes ont été arrachées. L’autre enclos, celui situé du côté du centre des 
loisirs, a été moins touché par les déracinements de plantes, mais l’on y a retrouvé des 
bouteilles de bière vides et des déchets, dont des sacs de chips. 

«Nous allons remettre en terre autant de plants que nous pourrons, mais plusieurs 
racines sont endommagées et je ne sais pas si nos efforts donneront quelque chose», de 
dire l’une des enseignantes, Lucette Lacroix. 

«Ce n’est pas la première fois que des vandales frappent la cour d’école. Au fil 
des ans, tous les arbres que nous avons plantés n’ont pas survécu à leurs coups. Il n’en 
reste qu’un seul aujourd’hui. C’est un peu à cause de cela que nous avions cru préférable 
d’installer des clôtures en plastique autour des enclos. Nous voulions les protéger le plus 
possible, mais cela n’a pas donné le résultat escompté. Je pense que la seule chose qui 
peut faire une différence, avec ce genre de vandalisme, c’est de sensibiliser la population 
en montrant tous les désagréments et les inconvénients qu’amènent les comportements de 
ce type», de dire Mme Lacroix. 

«Il est important que chaque personne comprenne que les plus grandes victimes 
d’actes semblables, ce sont les élèves de l’école. C’est pour eux que nous montons ce 
genre de projets et ce sont eux qui se retrouvent perdants, aujourd’hui. C’est très 
dommage.» 
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